
LE SAMEDI

(Fn,. il l¼i/i1u I,'. )

i ''oî,'él î,' ~'/e/~'',.' -- < -l~e voyez <lonte l;s cI'i, qi
<'st st:tt ? C'est. tit chlitin pr.ivé'.

Bns.-Poul r (étrîe fianc, j' von , dirîai qu e C'est pal-re
c'est tit chtemnî privél que nous l'avons pris.

L'ANCGE1TS M1ENSCHEMIN PR~IVÉ

La <lcie u'','w ai msuni. 2&~ 'nm-,l/'~ l;,~lni''rIN
.s'lf ~ ~ 1 1, /u 1, une de' it mill,' aut.,

LE NETTOYAGE DES ANCIENS
TABfLEAUX'7

<De 1'lI'~ req hI'l 14 , e 'wh. h . , et ( nri.r.j

Les procédés dle nettoyage (le tabîleaux ne sont
pas i udi fft'reîlilen t bes inéinîes pour t'tout(-'% les
toiles. Il fau t approprier telle ou tel!' peinture.

l. Prenez:
carbonate (le solide ... ; r

Savon (le Gèênes rapé ...30 gr.
Faites bouillir un quart d'heure dans un demi-

litre d'eau, laissez refroidir. aezles tableaux
av<ec une épon ge iiine imnWbWbe de tette lurur r

esyez ave* un [lige prpre, puis passez iégèî'e-
ient un peu l'lek dolie.s reprenidront tout

leur éclat.
2om Restauration (Ifs vieux taleax à l'huile
?il. de. 13ita a découvert un procéd qui <'apris

le Il'ick'scI, (h'n"'rb"zeihnj,, est aussi rapide que
Certain. On sort le tabîleau (le sont cadre, on le
nettoie eni enlevant la poussière ;tu mîoyen d'ou
plîîeau, puis on1 le lave avec (le l'eau de fontaine

et une éponîge. On)i étend ensuite uni paisse cou-
cite de savon blan qu'oniss ptndant. lix
mîinutes. On enlève le savon avu'e un pe~u d'eau
et avec uit pinceau ou une bîrosse douce eýt mi
laisse sécer. Quand le tableau est sec, Oit leý net-
toits avec dle l'essen de à'l irlane (Ituil artili
diel le <'amt andes amètres), que1< oit (.ten d au<

moyen d'unî clliffl'o : il faut changer (le Chilloni
aussi longtettijs qu'il devientt stUc Si après cette
opération les couileurs reseiî un peu nies Oi
leur rend< le lbilat avec uin peu <b' venus a

ta:u. les vieux taleaux nacnti vrattainisi leut-
acintefraiebîeu t.

-J 'ai vui nettoyer sons tues yeux t iti supertbe
tabileau (le fleurs peitît par mtadame< VatlatyqenCos-
ter- (peitre (le lua'eAitiît e), quel <-tait

t'ecoutort, tl'<în couche <le fumtée et de sae ( le
cette façont.

L,'ý tottoyeux, uit vieil italieni, coucha la toile
.sur utie table, tremîpa --u mtain dlaits unîe cuvette

reiipie d'eau fruuleI froitta tout dowucciuit b'
taIbau j usqut'au sou lèv'ieet d 'une p oussière
Sda «celiâtre (I àu 'aiiî'otu'i l) prit <i îe éponge
douce pour enilever ce'tte psireet r<'coiibiiiii-
ça à frotter encoie fort lég't'eet<iit le tabtleau
(touýjourîs danls le t iltite sent s> et emiiployaI'éoig
liuttti<be .u.squt ce que rien ne st, dacbît plus
du1 tableau.

Une foule dle dlétails cacvItés par la saleté' repa-
r'u îent, quand< le. taibleait fîit tbie n priopr'e ut sec,

euf ilnyaait plus q1u'à l'enduite d'unî vernis
neuf. lE. c;.

-- Je suis très stifait1 diti mioyni q<ue j'eîîî.
ploie te 'lui est Conu, î Je cr-ois, deb' eauîcou p
d'amiateurs.

Amec uit pe(it eaitjpi <'ouate, ltuit<'cté le"c're-
litent d'lW&, de' lit, oit frotte eîî tourntant, saîiis

appuyer, le tabI leau etn commtttetçant par titn coini
dui bîau t et cont intuiant borizon taldette'nt, puiis On1
recommt îenîce immi téd iatemntt au idessous (le 1:a
partie que bl'it vint dIe frotteor, de façoi tà ce (lie
les parties frtt<sse no ienît Il'<lie (laits l'autre.

.1J'ai coinnu titi mtarchiand <le taleuiix, r'ite
B onîaparte (ttort il y a unîe dIizainte d 'anntées a

Aidré:sy , quîti se- serva i t, simpîlem ent td<'un léger
foulard Pii sotie', qui'il filottait tout doucîeent sut'
le quian'î'il voulait, nettoyer, et qu'il iitiiire-.
gt:tit seutlemiet, faut il le dlire ?..d'utn pe~u le
salive. Il ettl obte'nait titi< réstilItt parfait

A. it

'RîOP C:ALANTJ.

Li'.-ije vous éjoteil faudira qute vous
reiimotlez aà fît<ici%

tli. - Pt'ii.
El,. -A boire et aler ait cuil,

LII'-] >e l' ait o qne ous y 90oniiéQ, lte pensez.
vitis pasat1it t' lit'. f ie 'uvit. Issu ie notre'

bonhleur ?

/,ui.-ct'lui l1'*ie ii'i à votre ttliuî.

II E ST-TIIIRISEff ýDE 01cTJR1ý1

Le leait C..arliy.-C"est <lotic
ici quille reste !h Jeie regre'tte
pas nies deux heures de cItasse.

11 l vv
b" <./<~I,,o,,u~'h Le1 ir'xu cIar'/<' qui <ial S 'esyasc Lit vi"i/ Ian/c. - Aprocîte dotnc

<'fe. Qull ciabeur lSi b, /xu,* do la utaison.-C'est petit btillet lpolissont, que ce t'étrille.
vous sontez- îna tante, niet- ebll'
tez mion chapeau, je vous en
prie!

fil


